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- 1 -
Au moment de quitter l’ambiance animée de son casino pour rejoindre la majestueuse salle du restaurant qu’elle s’apprêtait à inaugurer, Harper Fontaine ne put s’empêcher de chercher du regard le sac en cuir qu’elle avait appris à reconnaître ces derniers mois. Le sac de voyage du célèbre chef cuisinier Ashton Croft. Il lui suffisait désormais de voir cet objet pour être exaspérée, tant il lui rappelait tout ce qu’elle détestait chez cet homme : sa manie d’arriver et de repartir sans prévenir, son enthousiasme excessif, son goût de l’aventure…
Aujourd’hui, toutefois, elle ne pouvait qu’espérer voir ce sac. Tout simplement parce qu’elle avait besoin qu’Ashton soit là pour faire passer un entretien au chef cuisinier qu’elle avait fait venir. Le Batouri devait ouvrir ses portes dans quinze jours et, à force de repousser la date fatidique, elle en venait parfois à regretter d’avoir fait confiance à une vedette de télévision capricieuse pour diriger son nouveau projet.
Bien sûr, elle ne pouvait ignorer la publicité que le nom d’Ashton Croft faisait à son hôtel, le Fontaine Ciel, et surtout à son futur restaurant. Mais cela valait-il le stress et l’angoisse qu’il avait infligés à toute l’équipe ? Carlo Perrault, le gérant du restaurant, ne dormait plus depuis deux mois et son humeur était chaque jour plus exécrable. Harper elle-même avait dû consulter un médecin pour mettre fin aux migraines qui la torturaient.
Tout s’était bien passé au début, jusqu’au moment où le tournage du Cuisiner voyageur, l’émission de télévision d’Ashton, avait commencé en Indonésie. C’est là que leur collaboration était devenue pour ainsi dire impossible. Ils avaient déjà dû reporter deux fois la date d’ouverture du Batouri à cause de ses voyages.
Mais cette fois, Harper refusait de repousser davantage l’inauguration de son restaurant. Le parquet avait été ciré. Les lustres étaient suspendus et leur lumière faisait étinceler le cristal et l’argenterie qui ornaient les tables noires. Dix jours plus tôt, les peintres étaient venus tracer des motifs couleur d’or sur les trois piliers qui s’élevaient au centre de la salle. Le bar était déjà approvisionné, et le personnel en formation recevait les dernières instructions du manager.
Il ne manquait plus rien pour que le Batouri soit prêt, hormis deux éléments essentiels. Un chef et une carte.
Voilà pourquoi Harper avait toutes les raisons de s’inquiéter de ne pas voir le fameux sac de voyage d’Ashton à sa place habituelle. Il était 16 heures. Elle avait pourtant anticipé son retard en lui annonçant que l’entretien commencerait à 15 heures, mais hélas sa stratégie ne semblait pas avoir porté ses fruits.
Elle prit son téléphone pour appeler son assistante.
— Mary, Ashton Croft vous a-t-il contactée pour nous avertir de son retard ? lui demanda-t-elle.
— Non.
— Et son avion était censé atterrir à Las Vegas à 13 heures ?
— Oui, j’ai eu ce matin confirmation de sa feuille de route.
Cet homme allait vraiment la rendre folle. Deux semaines plus tôt, il lui avait promis qu’il serait entièrement disponible à partir d’aujourd’hui. Et dire qu’elle avait eu la naïveté de le croire…
— Merci, Mary. Prévenez-moi si vous avez de ses nouvelles.
— Je n’y manquerai pas.
Harper allait raccrocher quand elle se rendit compte que son assistante avait encore quelque chose à lui dire.
— … dans votre bureau, entendit-elle seulement.
C’est à ce moment qu’elle vit Carlo Perrault sortir des cuisines du Batouri, l’air sombre. A quarante-six ans, le directeur qu’elle avait choisi pour son restaurant avait assez d’expérience pour garder son calme en toute circonstance, et c’était la première fois qu’elle le voyait montrer de tels signes d’anxiété.
— Nous avons un problème, lui annonça-t-il sans détours.
— Pardon, Mary, reprit-elle. Qui est dans mon bureau ?
— Votre mère.
— Ma mère ? s’exclama-t-elle, sidérée.
Elle se retourna et fit quelques pas pour s’éloigner un instant de Carlo.
— Vous a-t-elle dit ce qui l’amenait à Las Vegas ?
— Non, mais elle a l’air contrariée.
— Contrariée, c’est tout ?
Penelope Fontaine n’aurait pas quitté son bel appartement de Boca Raton et parcouru deux mille kilomètres pour venir voir Harper sans une raison sérieuse. D’ordinaire, lorsqu’elle avait un problème, c’était pourtant à son beau-père, Henry Fontaine, qu’elle s’adressait, et non à sa fille.
— Vous m’avez dit un jour qu’elle fumait quand elle était agitée, répondit Mary. Eh bien, elle en est à sa deuxième cigarette depuis son arrivée.
— Elle fume dans mon bureau ? Je serai là dans cinq minutes, ajouta-t-elle, furieuse en pensant à l’odeur qu’elle allait devoir supporter.
— Vous ne pouvez pas partir maintenant, protesta Carlo en l’entendant. Croft a déjà commencé l’entretien sans vous.
— Formidable, grommela-t-elle. Il est là depuis combien de temps ?
— Depuis assez longtemps pour avoir goûté toutes les recettes préparées par Dillon Cole.
L’expression austère de Carlo en disait long sur la tournure qu’avait prise l’entretien. De toute évidence, cette nouvelle rencontre se passait exactement comme les sept précédentes.
— Désolée, Mary, je ne vais pas pouvoir venir tout de suite en fin de compte. Si vous voulez bien installer ma mère dans une suite, je la rejoindrai dès que j’aurai fini ici.
Sur ces mots, elle raccrocha et se tourna vers Carlo.
— S’il fait échouer cet entretien, je le tue.
Le directeur lui répondit par un hochement de tête approbateur.
Comme elle reprenait le chemin de la cuisine, elle ne tarda pas à entendre deux voix d’hommes. Leur ton était pour le moins hostile.
— Vous vous trompez, asséna l’un. La cuisson de mes coquilles Saint-Jacques est parfaite et la sauce est très bien assaisonnée.
— De toute évidence, répondit l’autre, votre palais est encore plus désastreux que votre cuisine !
Harper frémit en reconnaissant la seconde voix. C’était celle d’Ashton Croft. Depuis deux mois, il faisait passer des entretiens à des chefs cuisiniers, et aucun n’avait encore trouvé grâce à ses yeux.
S’assurant d’arborer une allure digne et autoritaire, elle respira profondément et entra. Comme d’habitude, son regard fut irrésistiblement attiré vers Ashton, dont la présence dominait toute la pièce. Les bras croisés, vêtu de son prestigieux habit blanc, il regardait de haut Dillon Cole sans rien cacher de son mécontentement.
Envoûtée par l’intelligence qui brillait dans son regard bleu azur, elle remarqua qu’il ne l’avait pas vue et en profita pour l’observer à la dérobée. Pourquoi diable devait-elle lutter pour garder son sang-froid chaque fois qu’elle se trouvait en sa présence ?
Jamais personne ne lui avait fait un tel effet. Certes, il avait le don de la rendre furieuse, mais elle ne pouvait nier la fascination qu’elle éprouvait pour l’aventurier qu’il était. Elle avait plusieurs fois frémi d’effroi en le voyant à la télévision avaler les aliments les plus inconcevables, mais il avait pour principe de faire honneur à tout ce qu’on lui offrait à manger. Harper avait marché toute sa vie dans la même direction, sachant parfaitement quel objectif elle voulait atteindre, et le fait de voir un homme avancer au hasard des rencontres la troublait et la captivait à la fois. C’était en regardant ses émissions de télévision qu’elle s’était rendu compte à quel point la vie qu’elle menait était prévisible et sûre. Et depuis quelque temps, elle commençait à ressentir une certaine agitation intérieure.
Non sans peine, elle détacha les yeux d’Ashton et se tourna vers l’autre cuisinier. Elle allait devoir déployer tout son talent de diplomate pour faire retomber la tension.
— Bonjour, messieurs, dit-elle avec un sourire chaleureux.
Elle tenait à ce que Dillon Cole prenne les commandes des cuisines du Batouri. C’était un excellent chef et un meneur d’hommes hors pair. Il avait toujours été son premier choix, c’est pourquoi elle avait préféré le faire venir en dernier. A quelques jours de l’ouverture du restaurant, elle était désormais en mesure de forcer la main d’Ashton.
— Je suis venue m’assurer que tout se passait bien, ajouta-t-elle avec calme et assurance.
— Goûtez ça et dites-moi si c’est à la hauteur du Batouri, lui enjoignit Ashton en poussant vers elle une assiette de dégustation.
La première fois qu’il avait fait ce geste, elle avait été flattée qu’il prenne son avis en considération. Mais après le rejet du troisième candidat, elle avait compris qu’il ne faisait que l’utiliser pour servir son propre point de vue. Si un dégustateur non professionnel pouvait juger de la médiocrité des plats, le cuisinier avait forcément échoué.
— Puis-je vous parler un instant ? demanda-t-elle sans entrer dans son jeu.
— Ça ne peut pas attendre ? répliqua-t-il, sans quitter Dillon Cole des yeux.
Comment osait-il contester son autorité devant un tiers ? Son attitude risquait fort de ternir sa réputation de directrice exemplaire !
— Non, répondit-elle sèchement.
Enfin, Ashton se tourna vers elle et la fixa de son regard perçant. Si seulement elle avait pu rester insensible à son charme… Mais chaque fois qu’il posait les yeux sur elle, elle ne pouvait réprimer un frisson de désir. Elle avait la sensation de perdre tout son professionnalisme sous l’effet de son charisme irrésistible.
Il était temps qu’elle recouvre ses esprits. Cet homme était aussi peu fiable que soucieux des autres. Il n’en faisait qu’à sa tête. Bien sûr, pour jouer parfaitement son rôle d’aventurier à la télévision, il savait écouter attentivement les gens qu’il rencontrait au cours de ses voyages afin de découvrir et de transmettre leurs habitudes culinaires. Mais dans la vie de tous les jours, c’était tout autre chose.
— Veuillez nous excuser, dit-il à Dillon Cole avec une expression crispée.
Puis il fit signe à Harper de se diriger avec lui vers la salle du restaurant.
— Qu’y a-t-il de si important ? lui demanda-t-il dès qu’ils furent sortis de la cuisine.
— Le restaurant doit ouvrir dans deux semaines.
— Je suis au courant.
— L’inauguration a déjà été annoncée dans la presse. Cette fois, il n’est pas question de la reporter.
— C’est noté.
— Nous avons besoin d’un chef.
— Je prendrai la cuisine en charge.
Harper en aurait rêvé…
— J’ai besoin de quelqu’un sur qui je puisse compter tous les jours.
— Vous voulez que j’engage Dillon Cole, lâcha-t-il.
— La dernière fois que je suis allée à Chicago, j’ai dîné dans son restaurant. C’était excellent. Je me réjouissais à l’idée de goûter ce qu’il avait à nous proposer.
— Vous n’avez pas manqué grand-chose.
Harper le regarda avec attention. Il n’était pas comme d’habitude. D’ordinaire, en arrivant, il s’empressait de dresser une liste de critiques avant de donner des ordres pour corriger tout ce qui n’allait pas. Jusque-là, travailler avec lui avait été éprouvant, mais aussi très stimulant. Le restaurant n’aurait jamais atteint un tel niveau sans sa participation.
Seulement, aujourd’hui, il donnait à Harper l’impression de chercher des problèmes là où il n’y en avait pas.
— Qu’est-ce qui vous arrive ? demanda-t-elle sans détour.
— Rien. Pourquoi ?
— Vous êtes arrivé à l’heure pour la première fois.
— Je crois même que j’avais une heure d’avance.
Elle ne prit pas la peine de le contredire.
— Et votre sac de voyage n’est pas là, ajouta-t-elle en regardant l’endroit où il le posait d’habitude.
Il désigna un coin reculé du restaurant où se trouvait sa besace.
— Vous l’aviez remarqué ? s’étonna-t-il.
— Il ne vous quitte pas. Dès que vous commencez à vous ennuyer, vous inventez une excuse et n’avez qu’un geste à faire pour ramasser vos affaires et partir pour une nouvelle aventure.
— Et vous laisser avec tous les ennuis sur les bras, c’est ça ?
Elle lui répondit par un silence éloquent.
— Vous avez fait passer sept entretiens et rejeté tous les candidats, souligna-t-elle finalement.
— Où voulez-vous en venir ?
— J’ai besoin que vous engagiez quelqu’un. Dillon Cole est le cuisinier qu’il nous faut.
— Vous n’avez pas goûté ses plats.
Ashton était un vrai génie de la cuisine. Sa créativité était telle qu’aucun chef ne semblait pouvoir répondre à ses exigences.
— C’était d’une banalité ! ajouta-t-il avec agacement.
— Il a l’expérience et les compétences requises pour ce poste. Je suis sûre qu’il dirigerait parfaitement…
— Quand vous m’avez parlé de votre projet d’ouvrir un restaurant dans votre hôtel, l’interrompit-il, vous m’avez fait comprendre que j’aurais le dernier mot concernant toute la partie créative.
— Oui, mais nous parlons maintenant de la direction des cuisines.
Elle avait réussi à donner vie à toutes ses idées sans jamais dépasser le budget prévisionnel. Elle ne pouvait nier qu’ils avaient formé ensemble une très bonne équipe. Mais cette fois-ci, elle était décidée à obtenir gain de cause.
— Mais c’est en cuisine que naît toute la magie, se défendit-il.
— Il ne risque pas d’y avoir la moindre magie tant que nous n’aurons ni chef ni carte.
— Nous serons prêts pour l’ouverture.
La confiance absolue qu’il affichait aurait dû la rassurer, et pourtant ses maux de tête se faisaient de plus en plus insistants.
— Mais…
— Croyez-moi.
Sa voix profonde l’interrompit, et elle renonça à s’emporter contre lui. Au fond, elle savait qu’elle pouvait compter sur lui. Même si leurs méthodes étaient radicalement opposées, ils avaient en commun une ténacité et une énergie qui leur permettaient d’atteindre les objectifs qu’ils se fixaient. Elle ne doutait pas qu’Ashton allait établir une carte hors du commun dont les clients et les critiques tomberaient fous amoureux.
Ce qu’elle craignait, c’était que cela n’arrive que quelques heures avant l’ouverture.
— Je sais que vous ne me faites pas confiance, reprit-il avec un léger sourire. Je ne cesse de vous faire enrager depuis le jour où j’ai mis les pieds ici pour la première fois.
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